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ENSEIGNEMENT

Un projet d'école maternelle internationale

qui nous vient du sud
BEIANNES Porté par une habitante, le projet d'établissement -à vocation internationale -
devrait se concrétiser à la rentrée 2019. Le bâtiment doit servir aussi de centre de loisirs.

L'ESSENTIEL
Un projet d'école maternelle

internationale à 3ezannes est actuel-
lement porté par une habitante,
Fabienne Alamilla.

L'établissement, privé hors
contrat, se suera tout près de la
mairie ; il devrait ouvrir à la rentrée
scolaire 2019.

II aura aussi une vocation de
centre de loisirs, pur enfants entre
trois et douze ans. Ce centre pourrait
ouvrir dès le mois de janvier de
l'année prochaine.

U
ne école privée hors contrat
est en projet à Bezannes. On
peut dire que c'est un projet
qui nous vient du sud. Son

nom de code : Citlali, un prénom
mexicain qui signifie « étoile ». La
porteuse du projet, elle, s'appelle
Fabienne AIamilla. Elle n'est pas
mexicaine, mais c'est néanmoins
une méridionale. «je suis origi-
naire de Toulouse, et je suis aussi un
peu de Marseille D, indique cette
souriante trentenaire, désormais
bezannaise de domicile.

AU MOINS UN ADULTE ANGLOPHONE

Linguiste de formation, et diplô-
mée de l'école supérieure de com-
merce de Paris (ex-Sup de co),
notre sudiste se déclare passion-
née de pédagogie. Si tout se passe
comme elle le prévoit, son école
devrait ouvrir ses portes à ses pre-
miers élèves à la rentrée des
classes de 2019. Deux de ses ca-
ractéristiques sont à mettre en re-
lief sou niveau, la maternelle, el
sa vocation internationale : les
élèves seront en contact avec au
moins un adulte anglophone. Le
recrutement du personnel est en
cours.

LE SOUTIEN DE JEAN-PAUL BACRY

Cette idée d'école trottait dans la
tête de Mme Alamilla depuis un
moment déjà. « Cela remonte à
l'époque oir je suis arrivée à Reims,
en 2009, raconte-t-elle. J'avoue
qu'alors j'ai été un peu surprise
parce que je m'attendais à une ville
davantage tournée vers l'internatio-
nal. s Il est vrai que son histoire
personnelle à elle avait jusque-là
baigné abondamment dans cette
ambiance : «J'avais beaucoup voya-
gé en Grande-Bretagne pendant des
vacances, au Mexique, en Es-
pagne... J'ai passé une demi-dizaine
d'années à Madrid, d'abord dans le
cadre de nies études à l'école de

La future école sera construite par Modal Naville à proximité de la niaifle, Kuria! tslia

'Tai été un peu surprise
parce que je m'attendais à

ce que Reims soit
davantage tournée vers

l'international"
Fabienne Alamilla

commerce, puis quand j'ai commen-
cé à travailler. Mon mari est mexi-
cain... » Bref, débarquant dans la
cité des sacres, elle n'y retrouvait
pas cette dimension un peu bigar-
rée. «Et je trouvais ça dommage
pour les enfants. Je me suis donc po-
sé /a question de créer moi-même
quelque chose. ,J Cependant, malgré
le soutien notable de jean-Paul
Bachy alors président de la région

Champagne-Ardenne, le projet ne
décolle pas et tombe un peu aux
oubliettes.
Quelques années plus tard, il refait
surface : Mme Alamilla vient de
donner le jour à des jumelles, et
les besoins de garde, d'occupation,
et d'enseignement à dimension
internationale recommencent à la
titiller personnellement. C'est
alors qu'elle rencontre le maire de
Bezannes, jean-Pierre Belfie. « 11 se
souvenait du soutien que j'avais eu
de Jean-Paul Rachy, et lui-même a
cru au projet. II m'a mise en contact
avec un constructeur, -en l'occur-
rence Pluriel Novilia- c'est ce qui me
manquait. is

DÉBUT DES TRAVAUX EN AVRIL

La construction du bâtiment se fe-
ra donc sous l'autorité de Plurial
Novilia. L'emplacement est déjà
fixé, à deux pas de la mairie. « Les
travaux devraient débuter en avril
prochain, explique-t-on du côté du
constructeur, et durer ù peu près un
an. L'appel d'offres aux entreprises
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est bouclé, nous sammes en train de
finatiser tes consuitations, les ordres
de service devraient être délivrés LM
Mirs de ce mois de février. »
On a déjà une idée de ce à quoi
cette école pourrait ressembler :
de la pierre en façade, bâtiment de
plain-pied, accessible aux per-
sonnes à mobilité réduite, Sa ca-
pacité traccueii serait limitée à
deux classes, composées d'enfants
à partir de deux ans et demi et
jusqu'à six ans. «Mais en dehors
des heures de classe, le bâtiment

aurait aussi vocation à jouer le r51e
de rentre de loisirs » complète la
promotrice. Une enquête de cha-
landise est d'ailleurs déjà ouverte
à ce sujet sur le site Internet de
récole (tire par ailleurs).
Décidément, le privé hors contrat
est tendance dans l'aggloméra-
tion : rappetons que la ville da
Reims elle-même va accueillit dès
la rentrée 2018 une école Espé-
rance banlieues s'inscrivant elle
aussi dans ce cadre.
WON( FitRIMS

ENQUÊTE SUR LES ACTIVITÉS DU MERCREDI
La future étole Cilla li mène déjà une enquête sur son site internet concernant
son volet c centre de loisirs e pour connaître les besoins. Baptisé le Club du
mercredi (hors vacances scolaires) il s'adresse aux enfants de 3 à 12 ans. Plu-
sieurs possibilités: pour la matinée 8h 30-1 2 heures ; pour le temps du déjeu-
ner 12 heures-I3 h 30 (pique-nique à fournir); pour I'après-midi; 13 h
16 h 30 (goilter à fournir).
Les tarifs le Club du mercredi est facturé 5t par heure et par enfant (ou 6C è la
carte). Option atelier de langue (+15C pour une heure, selon disponibilités).
Option garderie du matin (dès 7h 45 ) et/ou du soir (jusqu'à 19 heures): 4C/h.
10% de réduction pour chaque enfant supplémentaire de la même fratrie. Ce
club pourrait ouvrir dès le mois de janvier de l'année prochaine,
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